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Chers Amis,  

Au milieu des catastrophes, 

des dérives, des déceptions, et 

des blessures, dans ce monde 

« qui marche sur la tête » car 

les limites entre le virtuel et la 

réalité s’estompent 

dangereusement, Jésus, Lui, 

existe et reste bien présent. 

Dans sa miséricorde infinie, Il 

nous offre un merveilleux 

cadeau de son Amour : 

 

2025 est annoncée : « Année 

sainte », « Année jubilaire » 

par le Pape François. 

 

Cela signifie qu’une démarche 

en vérité de notre part, au 

cours de laquelle nous 

livrerons au Christ, tout ce qui 

nous encombre avec une 

confiance illimitée, pourra 

changer notre vie, en nous 

apportant la suprême sérénité 

de vivre déjà ici-bas, heureux 

en Jésus Christ, et nous 

permettra de pouvoir accueillir 

la miséricorde de Dieu en 

bénéficiant : 

Du pardon de nos péchés AVEC 

l’effacement des conséquences 

de nos péchés, lesquelles 

laissent des cicatrices si 

profondes, qu’elles abiment  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

parfois l’être humain toute sa 

vie durant. (Nous pensons à 

nos fautes, mais rarement aux 

retombées de nos fautes) ;  

De la découverte d’un nouveau 

chemin menant vers le salut 

afin d’être prêts pour le Divin 

face à face qu’un jour nous 

découvrirons tous ; 

D’un renouvellement spirituel 

tel, que nous nous retrouvions 

« tout neufs », lavés de tout 

péché comme nous l’étions 

juste après notre baptême !  

 

 

3 lieux sont proposés à ceux 

qui souhaitent vivre cette 

aventure de renouveau en 

Normandie : 

 

 

La Basilique Notre-Dame de la 

Délivrande à Douvres la 

Délivrande ; 

 

 La Basilique Sainte-Thérèse de 

Lisieux ; 

 

L’Abbatiale Saint-Martin de 

Juaye-Mondaye. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En ce qui concerne les autres 

diocèses, il suffit de prendre 

contact avec la paroisse ou la 

maison diocésaine du diocèse. 

Elles fourniront tous les 

renseignements utiles à votre 

démarche. 

Un beau pèlerinage intérieur 

en perspective, à vivre pour 

soi ou par charité pour des 

défunts (1 par démarche). 

Une rencontre en immersion 

complète avec Dieu pour se 

laisser « refaçonner » par Lui. 

Un abandon libérateur dans la 

confiance de Sa Miséricorde, 

un « réengagement » par le 

Credo.  

Une Eucharistie corporelle ou 

spirituelle sincère.  

Sans omettre une prière aux 

intentions du Pape, intentions 

qu’il porte dans son cœur pour 

l’Église, pour l’humanité. 

 

Très fraternellement disponible.     
 Jacques Sablery  

 

07 87 75 14 11 
 

 

 

 

UNE PAUSE BIENVENUE  

DANS LE RYTHME FOU 

D’UN MONDE DÉSORIENTÉ : 

 

LA DÉMARCHE JUBILAIRE  
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RÉFLEXION SUR 

LA VIE CONSACRÉE 

 

Nous allons fêter la Chandeleur et 

la présentation de Jésus au 

temple, mais il y a un autre 

événement qu’il serait dommage 

de passer sous silence : c’est aussi 

la date retenue pour la journée 

de la vie consacrée.  

 

Bonne fête ! à tous ceux qui ont 

choisi de consacrer leur vie à 

Dieu par la contemplation ou par 

les missions. 

  

 

 

 

 

 

 

 

Lors de la 1ère journée de la vie 
consacrée en 1997, le pape Jean-
Paul II soulignait les 3 buts de 
cette journée. 

1 l’action de grâce « parce qu’il 
est beau et juste de remercier le 
Seigneur pour le grand don de 
la vie consacrée, qui enrichit et 
réjouit l’Église par la multiplicité 
des charismes et le dévouement 
de tant de vies totalement 
données au Seigneur et aux 
frères ». 

2 La contemplation : « En 
contemplant le don de la vie 
consacrée, l’Église contemple sa 
vocation la plus profonde, celle 
de n’appartenir qu’à son 
Seigneur, soulignait Jean-Paul II. 
La vie consacrée a pour mission 
prioritaire de garder vivante 
dans l’Église la forme historique 
de vie assumée par le Fils de Dieu 
quand il est venu sur cette 
terre ». 

3 une invitation pour toutes les 
personnes consacrées « à 
célébrer ensemble et 

solennellement les merveilles 
que le Seigneur a accomplies en 
elles. Pour cela elles sont conviées 
à réfléchir sur le don reçu, à 
découvrir, dans un regard de foi 
toujours plus pur, le 
rayonnement de la beauté divine 
diffusé par l’Esprit dans leur 
forme de vie, à prendre 
conscience de leur mission 
incomparable dans l’Église pour 
la vie du monde » 

Et le Pape François : 

« La vie consacrée est rencontre 

vivante avec le Seigneur dans son 

peuple, c'est un appel à 

l'obéissance fidèle de chaque jour 

et aux surprises inédites de 

l'Esprit, c'est la vision de ce qu’il 

sied d’embrasser pour avoir la 

joie : Jésus. » 

 

Le catéchisme rappelle que « la 

vie consacrée (...) est une des 

sources vives de la contemplation 

et de la vie spirituelle dans 

l'Église ». En rigueur de terme, 

toute vie chrétienne devrait être 

une vie contemplative. 

Pourquoi ? parce que la vie d’un 

chrétien devrait être une vie de 

prière, de don de soi à Dieu. Dieu 

nous appelle tous à cette intime 

union avec lui. 

Mais de fait, cette expression est 

pratiquement toujours réservée à 

des ordres ou des groupes 

religieux qui se retirent de la vie 

ordinaire pour s’adonner 

uniquement à la prière… 

(Chartreux, Bénédictins, 

Carmélites, trappistes, Clarisses 

et d’autres encore). 

Soyons justes et reconnaissons 

que souvent – et à tort d’ailleurs – 

on met en opposition cette vie 

contemplative à la vie active des 

ordres qui assument des 

responsabilités pastorales 

comme la prédication, 

l’enseignement, les soins de 

malades, les missions, etc.). 

Toutefois, l’Église a toujours 

considéré la vie contemplative 

comme une forme essentielle de 

la vie pastorale.  

Ainsi, Thérèse de l’Enfant-Jésus, 

qui était une pure contemplative 

a été proclamée patronne des 

missions. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Finissons avec « la Petite Voie » 

d’enfance spirituelle de Thérèse : 

C’est elle qui fut l’initiatrice de 

cette voie spirituelle. 

 

Elle se demandait comment 

accéder à Dieu alors que la 

perfection morale semble 

impossible à l’homme.  

Et pourtant, se fondant sur : 

« soyez parfait comme votre père 

céleste est parfait », elle savait 

que tout chrétien est appelé à la 

sainteté.  

 

Elle eut alors la conviction que ce 

n'est pas par ses efforts que 

l’homme peut devenir saint, mais 

par la confiance et l’abandon.  

 

Elle découvrit que Dieu n’est pas 

un maître qui exige l’impossible à 

ses enfants, mais un père qui les 

aime et ne leur veut que du bien 

et ce, quels que soient leurs 

mérites. 

 

Elle comprit que reconnaître Dieu 

comme un père aimant, c’est 

reconnaître sa sainteté. 

 

 

SAINTE THÉRÈSE 

À l’entrée du 

CARMEL de LISIEUX 
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Chers Amis, beaucoup d’entre 

vous venant à Dozulé, « passent » 

d’abord ou ensuite par le 

sanctuaire de Lisieux, et le carmel, 

là où repose justement Sainte 

Thérèse. Mais nombreux sont 

aussi ceux qui ne peuvent se 

déplacer, que ce soit sur Dozulé ou 

Lisieux. 

En cette journée de la vie 

consacrée, nous allons donc vous 

emmener devant la châsse de 

Sainte Thérèse au Carmel de 

Lisieux et en la contemplant, 

peut-être pourrons-nous méditer 

un peu cette « Voie d’enfance » si 

apaisante et encourageante, que 

la sainte nous a laissée, et penser 

à toutes ces magnifiques vies 

consacrées si précieuses pour 

l’avenir de l’humanité. 

Jacques Sablery 
 

 

La châsse de Sainte Thérèse  

au Carmel de Lisieux 
(Photo prise le 22 janvier 2025) 

 

 
 

 

Jésus est l’incarnation de la 

miséricorde du Père ! 
 

Et si, nous aussi, à notre modeste 

mesure, nous devenions des 

penseurs de l’incarnation. Pour cela, 

relisons quelques traductions de la 

Genèse sur la création : 

« Dieu dit : « faisons l’homme à 

notre image, comme notre 

ressemblance, et qu’il domine les 

poissons de la mer, les oiseaux du 

ciel, les bestiaux et toutes les bêtes 

sauvages et toutes les bestioles qui 

rampent sur la terre ; » 

 

Dieu créa l’homme à son image. 

Homme et femme il les créa. Dieu les 

bénit et leur dit : « soyez féconds et 

multipliez-vous, emplissez la terre et 

soumettez-la ; dominez sur les 

poissons de la mer, les oiseaux du  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

ciel, et tous les animaux qui rampent 

sur la terre » 

Dieu dit : « je vous donne toutes les 

herbes portant semence : ce sera 

votre nourriture. À toutes les bêtes 

sauvages, à tous les oiseaux du ciel, 

à tout ce qui rampe sur la terre et qui  

est animé de vie, je donne pour 

nourriture toute la verdure des 

plantes ». Et il en fut ainsi.  

Dieu vit tout ce qu’il avait fait : cela 

était très bon. Il y eut un soir et il y 

eut un matin : le 6ème jour.  

Ainsi furent achevés le ciel et la 

terre, avec toute leur armée. 

DIEU CONCLUT AU 7ème JOUR 

L’OUVRAGE QU’IL AVAIT FAIT. » 
QUESTION du PRÉSIDENT : 

L’OUVRAGE ACHEVÉ, DIEU 

AURAIT-IL DONC CONTEMPLÉ 

SON ŒUVRE ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On peut le penser : Il bénit ce 7ème 

jour et le sanctifia car il avait chômé 

après tout son ouvrage de création.  

Il voulut entrer en relation avec 

l’homme, il s’est donc incarné dans 

un être humain et pour cela, il s’est 

fait chair en la personne de JÉSUS ! 

Le Christ est donc à a fois totalement 

Dieu et totalement homme. 

Il y a matière à méditer sur ce 

mystère : Le Christ-incarné en notre 

humanité pour nous entrainer vers 

le Ciel !  

Quelle Merveille ! Il est notre 

Rédempteur et notre Modèle de 

sainteté et nous pouvons l’appeler 

« Père » (Abba).  

Grâce à ce cœur à cœur avec Dieu, on 

ne peut que trouver des motifs de 

joie, de louanges et de 

contemplation.  

SOYONS HEUREUX.               

 Jacques Sablery 
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Frères orthodoxes 

 

Prière devant les changements 

climatiques. 

 

« Dieu compatissant,  

qui aime l’humanité,  

Regarde avec un œil de 

compassion les travaux de nos 

mains et libère l’étendue de 

l’atmosphère de la destruction et 

des émissions mortelles et de 

chaque pollution toxique,  

par lesquelles la mort et le 

danger menacent.  

 

Prends pitié  

de ce que tu as façonné  

 

et donne à tous la prudence pour 

ne pas agir de façon insensée,  

en accordant à tous le pardon, 

le salut et la pitié divine. 

 

Seigneur, prends pitié ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Communauté de sœurs 

protestantes de Reuilly 

 

 Prière pour le monde et pour 

nous-mêmes 

 

La terre est à Toi Dieu !  

 

Tu es notre Créateur ;  

Il nous est bon  

de nous en souvenir ;  

Il nous est bon de nous souvenir 

que tu as créé toutes choses, 

visibles et invisibles. 

 Il nous est bon de nous souvenir 

que tu nous les as confiées  

Et que nous participons avec toi  

à cette garde du monde. 

Renouvelle en nous la joie  

et la conscience  

de cette responsabilité ;  

la terre est à toi Dieu ! 

et tout ce qu’elle contient. 

Donne-nous de la servir,  

de la faire fructifier  

pour le bien de tous. Amen. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TOUJOURS SUR LES THÈMES DE CE 2 FÉVRIER, 

ÉVOQUONS LA CHANDELEUR  

ET LA PRÉSENTATION DE JÉSUS AU TEMPLE 

 

La chandeleur rappelle que Jésus, selon la loi juive, 

fut présenté au Temple de Jérusalem quarante jours 

après sa naissance et offert à Dieu. (Luc 2, 22-39) 

 

Ce jour-là, le vieux Siméon vit Jésus et fut le 1er qui 

appela Jésus : « Lumière pour éclairer les nations 

païennes » (Luc 2, 32), d’où l’utilisation des cierges 

pendant la cérémonie et pourquoi le nom de 

« Chandeleur » lui fut donné. 

Chandeleur signifie « Fête des chandelles ». Les 

cierges sont bénis et les processions ont lieu. 

 

C’est aussi l’occasion de marquer 

     un bel entracte gourmand  

      en plein cœur de l’hiver,   

                                             Non ?... 
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Que tes œuvres sont belles 

Que tes œuvres sont grandes 

SEIGNEUR, SEIGNEUR, 

Tu nous combles de joie. 

Comme la SEMAINE DE L’UNITÉ  

vient de s’achever, voici deux prières  

en lien avec la création du monde, 

émanant de nos frères : 

 chrétiens orthodoxes et  

chrétiens protestants réformés  

 



UN SAINT UN JOUR 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vous allez voir que la vie de 

Valentin n’a rien de commun avec 

un « roman à l’eau de roses ». 

Tout d’abord, précisons que la 

célébration des couples ne 

commence réellement qu’en 

1950 ! rappelons que l’empereur 

de l’époque, Claude II, interdisait 

les mariages pour qu’il y ait plus 

d’hommes disponibles pour aller 

au combat, mais Valentin de Terni, 

prêtre, s’opposa à cette loi et 

bénit les mariages en 

clandestinement … ce qui déjà, lui 

apporta la colère de l’empereur. 

Mais la vertu de Valentin, était si 

éclatante et sa réputation si 

grande dans la ville de Rome, que 

l’empereur Claude II, après l’avoir 

fait arrêter comme chrétien, 

voulut l’interroger lui-même : 

« Pourquoi, lui dit-il, ne veux-tu 

pas jouir de notre amitié, au lieu 

de faire partie des ennemis de 

l’empire ? » 

« Seigneur, lui répondit Valentin, 

si vous aviez le don de Dieu, vous 

seriez heureux, vous et votre 

empire ; vous rejetteriez le culte 

des idoles ; vous verriez qu’il n’y 

a qu’un seul et unique Dieu et que 

Jésus-Christ est son fils unique. » 

Un des juges qui accompagnaient 

l’empereur prenant la parole, 

demanda au saint ce qu’il pensait 

des dieux Jupiter et Mercure. 

Valentin répondit : « Ils ont été 

misérables, d’une immoralité 

révoltante. » 

Là-dessus, celui qui l’avait 

interrogé s’écria qu’il avait 

blasphémé contre les dieux et 

outragé la majesté impériale. 

Mais étonnamment, l’empereur 

avait de meilleures dispositions ; il 

prêtait une oreille attentive aux 

paroles de Valentin et dit même à 

ceux qui l’entouraient : « Écoutez 

la sainte doctrine que cet homme 

nous apprend. » À ces mots, le 

préfet de la ville dit : « vous voyez 

comment il séduit notre prince ? 

Allons-nous déserter la religion de 

nos pères ? » 

Alors Claude, craignant quelque 

sédition, abandonna le saint 

prêtre au préfet, qui l’envoya à 

son lieutenant Asterius pour être 

torturé comme sacrilège. 

Celui-ci, ayant entendu Valentin 

prier Dieu d’éclairer ceux qui 

étaient ensevelis dans les 

ténèbres de l’erreur, en leur 

faisant connaître Jésus-Christ, la 

vraie lumière du monde lui dit : 

« Je vous considère comme un 

sage. Mais comment pouvez-vous 

dire que Jésus-Christ est la vraie 

lumière ? » 

Valentin rétorqua : « Il n’est pas 

seulement la vraie lumière, mais 

il est l’unique lumière qui éclaire 

tout homme venant en ce 

monde ! » 

Le dialogue se poursuivit : « Je le 

croirai, si vous obtenez de Jésus-

Christ, qu’il rende la lumière à ma 

fille qui est aveugle. » 

Valentin imposa les mains sur la 

jeune fille, qui aussitôt recouvra la 

vue. 

Asterius se jeta aux pieds du 

martyr, et se fit baptiser avec tous 

les siens. 

L’empereur, effrayé des murmures 

du peuple irrité contre les 

convertis, ordonna qu’ils fussent 

jetés en prison où ils furent 

massacrés.  

Valentin fut également saisi, et 

eut la tête tranchée le 14 février 

270, sur la voie Flaminienne (l'un 

des deux itinéraires principaux 

menant de Rome vers 

l'Adriatique). On garde la plus 

grande partie de ses reliques 

dans l’église de Sainte Praxède à 

Rome. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une petite parenthèse  

pour tous les amoureux, 

puisqu’ils sont à l’honneur  

en ce jour de la saint Valentin : 

 

« L’amour a vocation d’éternité. 

Il y a de l’immortel en lui. » 

L’amoureux est rassuré par cette 

espérance. Mais il est aussi blessé 

par une crainte, celle de ne pas 

pouvoir réaliser ce qu’il espère : 

« durer toujours dans le bonheur 

partagé sur terre et ne jamais être 

séparé ». Les épreuves de la vie lui 

prouveront que personne n’y 

échappe.  

Faut-il alors renoncer à l’amour 

parce qu’il serait à un moment 

donné, comme un miroir 

d’illusions ? Bien sûr que non !  

Le mieux est de reconnaître 

humblement que l’amour ne 

peut advenir en nous que comme 

un cadeau gratuit, une grâce de 

Celui qui est Amour et Vie ! 

Tous les amoureux ne croient pas 

forcément en Dieu. Mais pour 

autant, ils ne cessent de croire à 

l’amour, ils sont donc déjà sur une 

bonne voie … car pour eux aussi, 

un jour viendra la divine surprise, 

le grand face à face d’Amour. Et ils 

découvriront le grand, le véritable 

Amour !      En ce 14 février 2025 ! 

 

 

 

UNE HISTOIRE VRAIE 
 

Bonne fête à tous les 

« Valentin » 

et à tous les 

amoureux ! 

Église de Sainte Praxède 



« Face au raz de marée » 

 

Tumaco – Colombie : 1906 

 

Le 11 janvier 1906, un énorme 

tremblement de terre secoue la 

Colombie. 

 

À Tumaco, petit village très bas, au 

bord de l’océan, les maisons se 

fissurent et les statues de l’église 

s’effondrent les unes après les 

autres. 

 

Toute la population terrorisée se 

réunit sur la place du village, 

autour de son curé, au pied d’une 

grande croix. 

 

Alors qu’ils sont en prière, le Père 

Larrondo voit la mer se retirer et 

découvrir une immense bande de 

sable. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le prêtre comprend qu’un  

raz-de-marée se prépare. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il se précipite dans l’église, 

s’agenouille devant le tabernacle, 

l’ouvre, saisit le ciboire, 

consomme toutes les hosties, à 

l’exception d’une seule. 

 

Puis il revient en silence vers les 

villageois, portant l’hostie entre 

ses doigts, très haut au-dessus de 

sa tête. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au large, une gigantesque vague 

se forme en avançant rapidement 

vers la plage et les habitants 

effrayés totalement paniqués. 

 

Le prêtre marche vers le rivage, 

l’hostie élevée au-dessus de lui. 

Spontanément, subjugués par le 

calme du prêtre, les villageois se 

mettent à le suivre en procession 

et en pleurant. 

 

À l’instant précis où la première 

vague déferle sur eux, Le père 

Larrondo bénit la mer avec 

l’hostie. 

À la stupeur des villageois, la 

masse d’eau s’arrête net à 

quelques mètres du prêtre, qui 

sera « quand même un peu 

mouillé jusqu’à la ceinture », 

racontent les témoins. 

 

Puis, le flot reflue comme en 

s’inclinant devant l’hostie, dans 

un fracas assourdissant. 

 

Le curé, suivi de ses paroissiens, 

regagne l’église, alors que le 

séisme et le raz-de-marée 

ravagent des centaines de 

kilomètres de côtes autour de leur 

village, sans atteindre un seul 

paroissien de la procession ; 

 

Le récit du miracle, constaté par 

des centaines de villageois, 

reconnu officiellement par 

l’Église, rapporte que les 

paroissiens demeurèrent « des 

heures et des heures durant » 

devant l’hostie, en chantant 

précisément ce chant de louange : 

 

« Ô Seigneur, on dira ta 

puissance de terreur, et moi je 

raconterai ta grandeur » 

(Psaume 145) 

 
(Prodigios Eucararisticos,  

Frère Antonio Corrdor Garcia, o.f.m.) 

 

 

 

Pour patienter jusqu’au prochain 

numéro de mars 2025 

Une nouvelle rubrique 

inspirante : 
 

Belles pensées 
« Lorsque la colère voudra 

mettre le feu à la maison de mon 

âme, je regarderai la bonté de 

Dieu que la colère n’a jamais 

touché (…) 

 

Lorsque la haine tentera de me 

noircir, je regarderai vers la 

miséricorde et le martyr du Fils 

de Dieu (…) 

 

 Lorsque l’orgueil s’efforcera de 

bâtir en moi la tour de sa vanité, 

je regarderai vers Dieu qui m’a 

donné la vie et je courrai vers 

cette bienheureuse Vierge qui a 

foulé l’orgueil (…) 

 

Ainsi, dans la profondeur divine, 

je connaîtrai le bien le plus doux, 

c’est-à-dire l’humilité et je 

rejetterai tous les autres vices. » 
 

Hildegarde de Bingen 

(1098-1179) 

Canonisée et nommée Docteur 

de l’Église en 2012  

par le pape Benoît XVI 
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